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La Nigérie anglaise a plus d’importance. Le'gouverne­
ment britannique en poursuit avec soin la colonisation'et l’or­
ganisation, car ces « Indes noires » renferment les sultanats les 
plus civilisés de l’Afrique centrale et sont très propres à (des 
cultures variées, celle du coton notamment. Le commerce est 
favorisé par le prolongement du rail de Lagon et d’Ibadan 
jusqu’à Lokodja, sur le Niger, à 450 km de la mer,’et plus 
tard jusqu’à lr. ville de Kano, surnommée le « Manchester sou­
danais », à cause de ses nombreux tisserands indigènes.

Ibadan, nouvelle capitale de la Nigérie du Sud, est une 
agglomération de villages couvrant des collines mamelonnées 
sur 25 km. carrés et peuplés de 150.000 habitants, 200.000 
même an temps des foires qui s’y tiennent ; car il vient du 
monde de tout le pays et des colonies voisines, de la Côte de 
l’Ivoire au Congo français. Dix grandes maisons de commerce 
anglaises, allemandes et françaises y ont organisé (une inté­
ressante exposition agricole et textile.

Au dire "d'un missionnaire catholique, le progrès moral et 
politique est frappant en Nigérie. Tous les services] adminis­
tratifs européens y sont institués avec leurs divisions et sub­
divisions. Par ses agents, le gouverneur a tout le pays dans sa 
main, et il surveille tous les rois indigènes. C’est ainsi que 
régnent partout la paix et la sécurité la plus grande ; la popu­
lation, autrefois esclave, est heureuse de cet état de choses. Les 
lois indigènes trop dures, comme celle de couper la main aux 
voleurs, sont adoucies; des lois nouvelles sur la propriété et le 
mariage s’acclimatent. Les rois ne se cachent plus au fond de 
leurs palais ; l’un d’eux, celui d’Abéokuta, est même allé saluer 
Edouard VII à Londres.— Le gouvernement bâtit de nom­
breuses écoles dans les provinces qui n’ont pas encore de mis­
sions. Il sacrifie de grandes sommes pour rétribuer en partie 
les écoles religieuses qui se soumettent à son code.

Le Kameroun allemand, dont nous avons indiqué, l’an der­
nier, les rectifications de frontières avec le Congo français, ne 
nous arrêtera pas cette fois.

(A su ivre)
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